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un magma mucilagineux se colore en rose au contact du sucre et de 
l’acide sulfurique, ce qui est l’indice d’une réaction azotée. 

Enfin, si les noyaux réfringents décolorés ou même légèrement jaunis 
prennent encore quelquefois une teinte violacée quand on les traite parles 
réactifs iodés, on finit toujours par les voir se dissoudre dans l’alcool, par 
suite probablement d’une dégénérescence huileuse. El en effet, dans les 
cellules où les grains sont complètement désagrégés, les noyaux disparais¬ 
sent pour faire place à des gouttelettes très réfringentes,— probablement des 
gouttelettes d’huile, — tenues en suspension avec les paillettes elles- 
mêmes, dans le mucilage provenant de la dissolution des corps globuleux. 

Quant aux paillettes, on les trouve alors, tantôt nageant isolément dans 
le suc cellulaire épaissi, tantôt accumulées en masses informes; ou bien 
encore, réduites en très petits fragments, elles sont réparties à la surface 
interne de grandes sphères hyalines qui occupent souvent un espace con¬ 
sidérable dans la cavité cellulaire, et proviennent, selon toute apparence, 
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de la dilatation des couches externes des anciens corpte globuleux. 

Ces diverses phases de dégradation s’observent très bien dans les cel¬ 
lules elles-mêmes, mais il est encore plus commode de les étudier sur les 
grains qui se sont répandus dans le liquide du porte-objet, ce qui facilite 
beaucoup la dislocation des paillettes et la dissolution finale des corps 
globuleux. 
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PRÉSIDENCE DE M. COSSON. 


M. Poisson, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président fait part à la Société, dans les termes suivants, 
d’une nouvelle douloureuse qu’il vient de recevoir : 


J’ai encore la pénible mission de vous annoncer une nouvelle perte que 
la Société vient de faire. J’apprends par une lettre de mon ami M. A. Lc- 
tourneux, datée d’Alexandrie, que son oncle, un des botanistes qui ont le 
plus contribué à l’exploration botanique de l’ouest de la France, un des 
membres les plus anciens de notre association, a succombé à une courte 

maladie. 
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M. Tacite Letourneux, né en 1804, à Rennes (Ile-et-Vilaine), se livra de 
bonne heure à l’étude de la botanique sous les auspices du professeur 
Degland. Il exerça ensuite à Nantes les fonctions d’avoué et se lia intime¬ 
ment avec M. James Lloyd, dont il seconda les recherches et qui lui a dédié 
sa Flore de la Loire inférieure. Entré plus tard dans la magistrature, il 
habita successivement Lusignan (Vienne) et Fontenay-le-Comte (Vendée), 
où il a dirigé longtemps, comme président, les travaux du tribunal. Dans 
ces deux résidences, il continua à se livrer avec ardeur à l’exploration de 
la flore de l’Ouest. 

L’âge de la retraite l’ayant ramené à Nantes, il consacra tous ses soins 
à l’établissement d’un riche herbier comprenant les plantes de l’Europe 
occidentale et du bassin méditerranéen, ainsi qu’à celui d’une collection de 
Mollusques terrestres et fluviatiles. Son neveu, A. Letourneux, qui lui avait 
voué une affection toute filiale, était en relations constantes avec lui et ne 
manquait jamais de lui attribuer la plus large part dans les récoltes de 
plantes et de Mollusques, d’une véritable valeur scientifique, qu’il a suc¬ 
cessivement faites en Algérie, en Égypte, dans les îles Ioniennes, en 
Dalmatie, en Croatie, etc. Tous ces précieux matériaux étaient classés avec 
soin parM.T. Letourneux, qui s’en constituait le conservateur et enrichis¬ 
sait chaque jour les collections de son neveu en en échangeant les doubles 
avec les nombreux naturalistes ses correspondants. 

Une courte maladie, qui a seule interrompu ses études favorites, Ta 
enlevé brusquement, le 8 mars dernier, à l’affection de sa famille et à 
l’estime de ses concitoyens 

M.‘T. Letourneux, président honoraire du tribunal de Fontenay-le- 
Comte , était chevalier de la Légion d’honneur. 

M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. Duruis(Jules-Émile), présenté par MM. Duchartre et Cosson; 

Martelli (Ugolino), membre des Sociétés entomologique et 
cryptogamique d’Italie, via délia Força, n° 8, à Florence, 
présenté par MM. Bureau et Malinvaud; 

Muro (M me Céline), rue la Fontaine, 4, à Auteuil, présenté 
par MM. Bureau et, Poisson. 

M. le Président annonce en outre trois nouvelles présentations. 


Dons faits à la Société : 

Louis Brcvière, Catalogue des Mollusques testacés, terrestres et fluvia¬ 
tiles, observés dans le département delà Nièvre. 

Paul Petit, De Vendochrome des Diatomées. 
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Mission scientifique au Mexique : Études sur les Reptiles et les Batra¬ 
ciens, par MM. A. Duméril et Bocourt, G 1 livraison (don du Ministère de 
l’Instruction publique). 

H. Bâillon, Histoire des Plantes , t. VU (don du Ministère de l’Instruc¬ 
tion publique). 


M. Lemoine fait hommage à la Société des deux premières livrai¬ 
sons d’un ouvrage qui a pour titre : Atlas des caractères spécifiques 
des plantes de la flore parisienne et de la flore rémoise (1), et il 
explique en quelques mots le plan et le but de cette publication. 


M. Malinvaud donne lecture d’un télégramme de M. Charles 
Flahault, délégué par la Société pour la représenter à la réception 
faite à l’illustre voyageur suédois Nordenskiold, arrivé aujourd’hui 
môme à Paris. M. Flahault annonce qu’un banquet offert à M. Nor¬ 
denskiold, par voie de souscription, sous les auspices de la Société 
de géographie, aura lieu lundi prochain 5 avril à l’hôtel Continental. 
Les membres de la Société botanique qui désireraient y prendre 
part doivent se faire inscrire le plus tôt possible au bureau de l’agent 
de la Société de géographie, 184, boulevard Saint-Germain. 


M. Eug. Fournier fait à la Société la communication suivante 


SUR UN NOUVEAU GENRE DE GRAMINÉES MEXICAINES, 

par SI. Eng FOI R.MHIU 


J’ai l’honneur de mettre sous les yeux de la Société deux planches dues 
au crayon exercé de M. Faguet, qui représentent un genre nouveau de 
Graminées mexicaines. 

Le genre Lesourdia est dédié «à notre excellent confrère M. le docteur 
E Le Sourd, qui partage son temps entre la direction de la Gazette des 
hôpitaux et le soin d’un herbier considérable installé par lui dans sa belle 
propriéléde Baix, au pied des montagnesde l’Ardèche, et qui sera un jour 
un guide tout trouvé pour la Société lorsqu’elle tiendra une session dans 
ce département non encore exploré par elle. 

Le genre Lesourdia se compose de deux espèces : L. multiflora et 
L. Karwinsbjana. La première n’existe que dans mou herbier, où elle 
provient d’un petit exsireata recueilli à Tampico par un botaniste nommé 


(I) Voy. la Revue bü)hograi>hi<{i«’, l XXVI, |». 230. 



